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Abstinenzbewegung dann aber unter

deutschsprachigen Protestanten den stärksten

Rückhalt fand. Frauen spielten eine

wichtige Rolle in diesen Bewegungen, was
in verschiedenen Artikeln thematisiert wird.
Aus der traditionellen Kneipe als Brennpunkt

eines männlich bestimmten
Trinkverhaltens (und der damit verbundenen

politischen Kultur der Arbeiterbewegung)
blieben Frauen weitgehend ausgeschlossen.
Gerade was die Berührungspunkte von
Geschlechterverhältnis und Trinkverhalten
betrifft, hat die Forschung allerdings inzwischen

einiges mehr an Ertrag erbracht, als

in den verspätet veröffentlichten Beiträgen
der Tagung von 1984 sichtbar wird.

Mario König (Zürich)

CHANTAL DESCOURS-GATIN

QUAND L'OPIUM FINANCAIT LA
COLONISATION EN INDOCHINE
L'ELABORATION DE LA REGIE

GENERALE DE L'OPIUM (1860 Ä 1914)
L'HARMATTAN, PARIS 1992, 292 P. FR. 51.50

L'opium a marque les relations entre

l'Europe et 1'Extreme-Orient au XIXe
siecle. Qu'on se souvienne de la guerre de

l'Opium opposant Chinois et Britanniques
entre 1840 et 1842 et qui fut le prelude de

1'Ouvertüre de la Chine aux interets

europeens. Le livre de C. Descours-Gatin

nous rappelle que cette drogue joua
egalement un röle important dans la

colonisation francaise en Indochine.
Des la conquete de la Cochinchine au

debut des annees 1860, les administrateurs
francais furent en effet confrontes au

probleme de la gestion financiere de ce

territoire. Dans la mesure oü la metropole,

pour des raisons de politique interieure,
etait peu disposee ä aider financierement la

nouvelle colonie et que les impöts directs
avaient vite atteint un niveau maximum, il
s'avera que le monopole de l'opium

representait la principale source de revenus.
Ce Systeme existait dejä dans certaines

regions de l'Asie du Sud-est, mais

l'administration francaise allait pro-
gressivement le perfectionner.

Dans un premier temps, l'opium,
consomme principalement par la population
chinoise, fut afferme ä des Frangais, puis ä

des Chinois. Mais, des le moment oü les

institutions de la colonie se stabiliserent et

que la presence francaise se renforca, la
ferme fut remplacee en 1882 par une regie:

l'exploitation de l'opium etait desormais

entierement aux mains de l'Etat colonial.
En revanche, dans les autres territoires de

1'Indochine francaise, l'affermage fut
parfois conserve pour tenir compte des

particularites regionales.
Sous le gouvemement general de Paul

Doumer (1897-1902), dans le cadre de la

reorganisation administrative et financiere
visant ä l'unification des territoires de la

peninsule indochinoise, on assista ä une
centralisation de l'exploitation de l'opium,
avec la creation en 1899 de la Regie

generale. Cette institution fut desormais

seule habilitee ä detenir le monopole de

cette drogue sur l'ensemble de la colonie.

L'impöt sur l'opium contribua alors en

grande partie ä l'etablissement de la societe

coloniale et au financement de ces

reformes: entre 1899 et 1916, il representa
en moyenne 20% des recettes du Budget
general.

Pourtant, au moment oü la Regie
generale commengait ä rapporter
d'importants revenus, cette institution fut
mise en cause par les campagnes internationales

contre cette drogue menees au debut

du XXe siecle. Des lors, la politique
frangaise en Indochine fut confrontee ä une

importante contradiction: fallait-il appliquer
les recommandations emises lors des

reunions internationales et supprimer la

Regie ou continuer ä accroitre la

consommation d'opium afin d'equilibrer le

budget de la colonie? Le fait qu'il fallut 1179
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attendre 1915-1916 pour que de reelles

mesures soient prises contre son usage
illustre clairement les hesitations francaises.

L'un des merites de cet ouvrage est de

mettre en lumiere un nouveau pan de

l'imperialisme frangais, soit le financement
de la politique coloniale en Indochine par le

biais du monopole de l'opium. On peut
toutefois regretter que cette etude se soit
focalisee sur l'attitude des autorites

coloniales et qu'elle ait quelque peu neglige
deux autres acteurs: I'administration

metropolitaine et surtout la population
indigene. La Regie generale, Symbole de

l'oppression coloniale, fut en effet, selon

l'auteur, un des elements catalyseurs du

mouvement national vietnamien au XXe
siecle. On aurait aime que les reactions

indigenes vis-ä-vis de cette institution
fassent l'objet d'un plus ample
developpement. Neanmoins, au moment oü

les autorites politiques et les mass media

occidentaux denoncent le röle de certains

gouvemements ou mouvements de

liberation nationale d'Asie du Sud-est dans

l'irruption de l'heroi'ne sur les marches

europeens, cet ouvrage arrive ä point
nomme pour nous rappeler de quelle
maniere l'opium permit aux puissances
occidentales de maintenir et de renforcer
leur presence dans cette region au siecle

passe.

Thomas David (Geneve)

1801

ALAIN HERTOGHE, ALAIN
LABROUSSE

DIE KOKSGUERILLA
DER LEUCHTENDE PFAD IN PERU

ROTBUCHVERLAG, BERLIN 1990 (FRZ. ORIGINAL 1989),

240 S., DM 32-

Die beiden französischen Journalisten Alain
Labrousse und Alain Hertoghe versuchen

anhand der Geschichte der peruanischen
Guerilla Sendero Luminoso/Leuchtender
Pfad eine Erklärung zu geben für deren

taktisches Zusammengehen mit den

kolumbianischen Kokainkartellen und den

Kokabauern im von den Anden zum
Amazonas abfallenden Gebiet des nördlichen
Peru. Dieses Gebiet wurde in den letzten

zwanzig Jahren zum weltweit bedeutendsten

Anbau- und Verarbeitungsgebiet von
Kokablättern. Es geriet durch das

Zusammengehen der Guerilla mit den

kolumbianischen Rauschgifthändlern
zwischen 1983 und 1987 in den Einflussbereich

des Sendero, der dort eine sog.
befreite Zone einrichtete. Hertoghe/
Labrousse beschreiben, wie dabei
paradoxerweise der peruanische Staat und die

Drogenbekämpfungsbehörde der USA zu

wichtigen Verbündeten wurden.
Ein staatliches Programm während der

ersten Präsidentschaft Belaunde Terrys
(1963-1968) bot vielen Andenbauern

Anreiz, ins Amazonasgebiet umzusiedeln.

Dabei wurden alte autarke Wirtschaftsweisen

aufgebrochen und durch die
exportorientierte Produktion von Kakao, Kaffee,
Mais und Reis verdrängt. Zu Beginn der

siebziger Jahre wurde dieser Region die
staatliche Unterstützung jedoch entzogen.

Gleichzeitig fielen die Weltmarktpreise der

dort angebauten Produkte. In dieser

existenzbedrohenden Situation waren die

kolumbianischen Kokainhändler willkommen,

die für die expandierenden Kokainmärkte

in Europa und den USA neue

Anbaugebiete erschlossen. Die Umstellung auf

exportorientierten Kokaanbau brachte den
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